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sexuel et de leurs corrélats développementaux 
 

Ces dernières années, certains auteurs ont élaboré des modèles développementaux de la 
délinquance sexuelle à caractère sadique (ex. : Longpré, Guay et Knight, 2018; Robertson, Graham, 
Krstic et Knight, 2018). En 2018, examinant le parcours développemental de 518 délinquants 
sexuels, Longpré, Guay et Knight ont identifié trois trajectoires développementales menant à la 
commission de comportements sexuels à caractère sadique : (1) la trajectoire de la désinhibition 
(the disinhibition path) ; (2) la trajectoire schizoïde (the schizoid path) ; et (3) la trajectoire de la 
méchanceté narcissique (the narcissitic-meanness path). Les individus de la première trajectoire, 
lesquels sont motivés par un profond mépris des lois et des limites d’autrui, sont décrits comme 
ayant un style de vie antisocial et une criminalité polymorphique qui s’amorce à l’adolescence. 
Ceux de la deuxième trajectoire sont dépeints comme des individus ayant une tendance à s’isoler 
socialement et à posséder une faible estime de soi, ce qui les amène à développer et à entretenir un 
important monde fantasmatique où sexualité et cruauté ne font qu’un, monde actualisé par la 
commission de crimes sexuels. Finalement, les individus de la troisième trajectoire sont décrits 
comme possédant une structure de personnalité intimement liée au trouble de la personnalité 
narcissique, qui est caractérisée par des tendances psychopathiques. Selon les auteurs, ces derniers 
commettent des comportements sexuels sadiques, d’une part, pour les sensations fortes et, d’autre 
part, par quête de contrôle et de domination sur autrui.  
 
Bien que ce modèle développemental contribue à une meilleure compréhension du phénomène du 
sadisme sexuel, notamment quant aux facteurs impliqués dans son émergence, celui-ci présente 
certaines limites. La limite la plus notable de ce modèle est sa vision du sadisme sexuel comme un 
phénomène homogène unique, unidimensionnel, qui ne se manifesterait que d’une seule manière. 
Or, lorsqu’on regarde les descriptions comportementales des délits des agresseurs sexuels sadiques, 
on constate que celles-ci comportent une hétérogénéité, laquelle pourrait s’appuyer sur des 
combinaisons de facteurs différents. En conséquence, l’objectif de la présente recherche se décline 
comme suit : 1) analyser la diversité des combinaisons de manifestations du sadisme sexuel sur le 
plan comportemental, soit les éléments caractérisant le délit; et 2) étudier l’origine de ces 
combinaisons, c’est-à-dire examiner les facteurs développementaux associés à chacune d’elles. 
 
L’échantillon utilisé se compose de 218 délinquants sexuels extrafamiliaux de femmes adultes (43 
meurtriers sexuels et 176 agresseurs sexuels) ayant reçu une sentence de deux ans et plus entre les 
années 1995 et 2000 au Québec pour avoir commis un crime sexuel avec contact. Afin de répondre 
aux deux objectifs de la présente recherche, une analyse de classes latentes (LCA) sera réalisée sur 
les différents items de la Severe Sexual Sadism Scale (SESAS), puis, sur la base d’analyses 
bivariées (ANOVA et Chi-deux), les classes latentes qui auront été trouvées seront mises en relation 
avec diverses variables développementales équivalentes à celles qui ont été utilisées par Longpré, 
Guay et Knight (2018). 
 
La présente recherche est la première de ce genre à s’intéresser à l’hétérogénéité du sadisme sexuel, 
sur le plan de ses manifestations, chez une population de délinquants sexuels de femmes adultes. 
Offrant la toute première classification du sadisme sexuel, cette recherche contribuera à 
l’approfondissement des connaissances scientifiques du domaine de la délinquance sexuelle à 
caractère sadique, notamment sur les plans théoriques et empiriques.  
 




